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RÊVERIE

Les arbres ont perdu leur verdure brillante,
On ne voit plu de fleurs dans le jardin désert ;
Les nids abandonnés n’ont plus de voix qui chante, 
La nature frissonne au souffle de l’hiver,

J’ai, sur un guéridon, tout près de ma fenêtre,
Un petit rosier blanc entr’ouvert à demi,
Pauvre fleur solitaire, en qui je vois renaître 
Dans un lointain vermeil, le printemps endormi,

Im

>a
Ainsi, quand vient pour nous l’automne de la vie, 
Une seule vertu suffit pour l'embellir,
Et prêter son parfum à l'àme endolorie,
En attendant l’avril qui ne doit pas finir.

Napoléon Legendre.

RÊVE D’ARTISTE

Parfois, j’ai le désir d’une sœur bonne et tendre 
D'une sœur angélique au souscrire discret ;
Sœur qui m’enseignera doucement le sect et,
De prier comme il faut, d’espérer et d’attendre.

J’ai ce désir très pur d'une sœur éternelle,
D’une sœur d’amitié dans le régne de l’art.
Qui me saura veillant à ma lampe très tard 
Et qui me couvrira des cieux de sa prunelle ;

Qui me prendra les mains quelquefois dans les siennes 
Et me chuchotera d’immaculés conseils,
Avec le charme ailé des voix musiciennes.

■Et pour qui je ferai, si j’aborde à la gloire, 
Fleurer tout un jardin de lys et de s Veils 
Dans l’azur d’un poème offert à sa mémoire.

Emile Nelligan.
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